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Le point de vue des 
étudiant.es CS – Villes et 
Territoires Durables de l’IUT 
Grand Ouest Normandie – 
Alençon 
 

Le Bachelor Universitaire de 
Technologie Carrières Sociales 
Parcours Villes et Territoires 
Durables est un diplôme 
national de grade licence. Ce 
parcours, dispensé à l’IUT 
Grand Ouest Normandie, pôle 
Alençon dans l’Orne, forme 
des gestionnaires et des 
chargés de mission dans la 
gestion et le développement 
des territoires. La spécificité 
de notre formation en 
Urbanisme est d’appréhender 
l’aménagement à partir des 
usages, et en particulier en 
s’intéressant à la question des 
usagers. 
 

EN BREF 
 
Notre société traverse une profonde transition énergétique, marquée par 
l’augmentation des besoins en électricité, l’urgence climatique et la recherche 
de souveraineté énergétique. Pour y répondre, RTE élabore actuellement son 
Schéma Décennal de Développement du Réseau (SDDR), destiné à adapter 
le réseau de transport d’électricité aux usages et enjeux des prochaines 
décennies. La CNDP organise, dans ce cadre, un débat public visant à 
associer l’ensemble des acteurs du territoire. 
Étudiants en 2ᵉ année de BUT Carrières Sociales – parcours Villes et 
Territoires Durables à l’IUT Grand Ouest Normandie, nous menons une 
enquête auprès des habitants de l’Eure et de la Seine-Maritime. Notre objectif 
est de comprendre comment les citoyens perçoivent les enjeux énergétiques 
locaux, quels sont leurs besoins et leurs attentes, et comment ils envisagent 
l’évolution du réseau électrique normand. 
Les contributions recueillies permettront d’enrichir le débat public, en 
représentant la voix souvent absente du grand public.  
Notre démarche se veut neutre et analytique : il ne s’agit ni de défendre ni de 
contester un projet, mais de donner la parole aux usagers pour que leurs 
points de vue participent pleinement à la réflexion collective sur la transition 
énergétique. 
 

Contact : Département CS 

Département CS IUT GON – Pôle 

Alençon Campus de Damigny 61250 

DAMIGNY 

T - 02 33 80 85 34 

iut.alencon.cs.etude.vtd2@unicaen.fr 
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 UN CADRAGE METHODOLOGIQUE  
 
Pour appréhender ces enjeux de manière 
objective et territorialisée, une méthodologie 
de recherche spécifique a été mise en place. 
Celle-ci repose sur une approche mixte, 
combinant différentes techniques de collecte 
de données : 
 
Le questionnaire constitue l’outil central de 
cette étude. Élaboré afin de toucher un public 
large et diversifié, il permet de collecter des 
données quantitatives portant sur les usages, 
le niveau d’information, les préoccupations et 
les priorités exprimées par les habitants. 
L’échantillon retenu est structuré en trois 
catégories d’âge : 15-34 ans, 35-59 ans et 60 
ans et plus. 
 
Le questionnaire a été diffusé à l’échelle des 
deux départements, couvrant au total 49 
communes sélectionnées en fonction de 
l’importance du projet sur les territoires 
concernés. Cette diffusion a permis de 
constituer un échantillon à la fois significatif 
et exploitable. Le département de la Seine-
Maritime y est plus fortement représenté que 
celui de l’Eure. Les communes du Havre, de 
Montivilliers et de Bolbec enregistrent ainsi le 
plus grand nombre de réponses, ce qui 
s’explique par leur population plus 
importante par rapport aux autres communes 
de la zone étudiée. 
 
 
Une enquête de terrain avec une 
administration du questionnaire en présentiel 
a été réalisée directement dans l’espace 
public. Cette démarche de terrain a permis 
d’aller à la rencontre d’un public diversifié et 
de favoriser une participation spontanée. Elle 
constitue un volet essentiel de notre 
méthode, en facilitant le recueil de réponses 
variées et plus représentatives. 
 
Des entretiens, menés auprès d’acteurs du 
territoire, viennent compléter et approfondir 
certains éléments identifiés et permettent de 
recueillir des données qualitatives. 
L’ensemble de cette démarche s’inscrit dans 
une posture neutre et objective, en 
cohérence avec l’exigence d’impartialité 
associée au débat public. 

 

POSITION RELATIVE DE L’ENJEU 
 
Une hiérarchisation des enjeux a été effectués. 
Ainsi les résultats de cette analyse montrent que la 
logistique n’est pas classée parmi les enjeux 
prioritaires, cette place s’explique par le 
classement établi par les répondants et par la 
moyenne des rangs attribués, elle demeure 
toutefois un enjeu central. La question de la 
logistique dans notre étude regroupe les 
préoccupations des usagers quant aux effets du 
projet pendant la phase des travaux. 

PERCEPTION DES HABITANTS FACE A LA 
CREATION DE NOUVELLES LIGNES ELECTRIQUES 
 
Lors de notre étude, nous avons pu interroger les 
habitants au sujet de leur représentation quant à la 
création de nouvelles lignes électriques sur le 
territoire et ainsi quelles pourraient être leurs 
inquiétudes au moment des travaux.  
Tout d’abord, sur 326 répondants 53% sont 
favorables à la création des nouvelles lignes 
électriques contre 17% qui ne sont pas favorables. 
Ensuite, 97 répondants estiment que leurs avis sont 
partagés ou déclarent ne pas savoir. 

 



 
 
 
 
  

INQUIETUDES LIEES AUX TRAVAUX ET  
ACCEPTATION DU PROJET 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Note : 47% des répondants acceptant le projet pensent qu’il y aura un impact et 
des inquiétudes  

 
Le graphique croisé met en évidence une relation 
entre le niveau d’acceptation du projet et les 
inquiétudes liées aux travaux induits par le 
développement du réseau électrique. Les 
résultats montrent que la perception des impacts 
des travaux varie fortement selon la position 
adoptée vis-à-vis du projet. 
 

À l’inverse, près d’un quart des répondants (24 %) 
considère que ces travaux n’auront pas d’impact 
significatif, tandis que 23 % déclarent ne pas 
savoir, révélant une incertitude ou un manque 
d’information. Ces éléments soulignent 
l’importance d’une communication claire et 
anticipée afin de limiter les inquiétudes et 
d’améliorer l’acceptabilité des travaux auprès de 
la population. 
 

 

Parmi les personnes opposées au projet, une large 
majorité estime que les travaux auront un impact, 
environ 69 %. Cette proportion est supérieure à 
celle observée chez les autres groupes, ce qui 
indique que les inquiétudes logistiques constituent 
un facteur du rejet du projet.  
 
Chez les personnes favorables au projet, la 
situation est plus contrastée. Cependant on 
observe que 32% des répondants estiment que les 
travaux n’auront pas d’impacts. Cela suggère une 
meilleure acceptation des contraintes temporaires 
liées aux travaux.  
Enfin, Les répondants ayant un avis partagé se 
situent dans une position intermédiaire. Une 
majorité relative estime que les travaux auront un 
impact, environ 56 %. Mais les niveaux 
d’incertitude y sont plus élevés que chez les 
opposants. Cette analyse traduit une potentielle 
hésitation. 

 

IMPACT DE L’AGE SUR LA PERCEPTION DU 
PROJET 
 
Le graphique ci dessous propose une analyse 
croisée entre le niveau d’inquiétude face aux 
travaux liés au développement du réseau 
électrique et les catégories d’âge des répondants. 
L’objectif est d’identifier d’éventuelles différences 
générationnelles dans la perception de l’impact 
des travaux. Ce croisement est pertinent dans la 
mesure où l’âge et la socialisation peuvent 
influencer le rapport au territoire, au cadre de vie 
et aux nuisances quotidiennes. On pourrait 
notamment supposer que les personnes les plus 
anciennement installées sur le territoire seraient 
plus sensibles aux perturbations induites par ces 
travaux. 

 

Les résultats ci-dessous montrent que la logistique 
liée aux travaux du réseau électrique suscite des 
préoccupations notables chez les habitants. En 
effet, une majorité des répondants (53 %) estime 
que les travaux auront un impact, traduisant des 
inquiétudes quant aux nuisances potentielles, 
telles que les perturbations de circulation ou les 
contraintes d’accès. 



 
 
  

Les nuisances environnementales, telles que la 
poussière ou la pollution, sont mentionnées par 
33% des répondants. Ces impacts dégradent le 
cadre de vie et contribuent à une perception 
négative du projet. Les perturbations des 
activités économiques, qui comptent pour 29 %, 
illustrent quant à elles les conséquences 
indirectes des travaux, notamment pour les 
commerces et entreprises situés à proximité 
des zones concernées. 
Enfin, le manque d’information ou de 
concertation qui est de 28 % ressort comme un 
facteur aggravant des tensions. Concernant 
l’impact sur le quotidien des habitants, en 
termes de stress, de sécurité ou d’organisation 
de la vie quotidienne, 25 % soulignent la 
nécessité de mieux prendre en compte la 
dimension sociale du développement des 
nouvelles infrastructures électriques.  
Dans l’ensemble, ces résultats montrent que, 
au-delà des enjeux techniques, le 
développement de nouvelles lignes électriques 
nécessite une gestion logistique rigoureuse, 
accompagnée d’une communication 
transparente et anticipée, afin de limiter les 
nuisances, préserver la qualité de vie des 
habitants et favoriser l’acceptabilité du projet. 
 
 

Les restrictions temporaires de circulation et 
d’accès apparaissent également comme un 
enjeu important (43 %). Les chantiers 
nécessaires à l’implantation des nouvelles 
lignes électriques perturbent les déplacements 
des riverains, compliquent l’accès aux 
habitations et peuvent ralentir les activités 
locales. Cette difficulté est renforcée par la 
durée jugée excessive ou la répétition 
fréquente des travaux (41 %), qui accentue le 
sentiment de lassitude et d’incompréhension 
chez les habitants. 
 

 
Enfin, les répondants de la tranche 60 à 75 ans ou plus 
sont les plus inquiets, avec 59 % des répondants 
déclarant que les travaux auront un impact, contre 
30 % estimant qu’ils n’en auront pas et seulement 
11 % de réponses « je ne sais pas ». Cette inquiétude 
élevée peut s’interpréter comme une sensibilité 
accrue aux perturbations du cadre de vie, notamment 
dans une période de la vie où la recherche de 
tranquillité et de stabilité est souvent plus 
importante. 
Par ailleurs, on observe que les réponses « je ne sais 
pas » sont davantage représentées chez les plus 
jeunes (15-39 ans), ce qui peut traduire un manque 
d’information ou de projection vis-à-vis du projet, 
tandis que les tranches d’âges plus élevés semblent 
avoir une opinion plus tranchée. 
Enfin, l’analyse statistique confirme que la relation 
entre l’âge et le niveau d’inquiétude est significative 
ce qui indique que l’âge constitue bien un facteur 
explicatif dans la perception des impacts liés aux 
travaux du réseau électrique.  
 

PRINCIPALES NUISANCES LOGISTIQUES 
 
Le développement de nouvelles lignes électriques 
engendre plusieurs contraintes logistiques qui 
impactent significativement les habitants et les 
acteurs locaux. L’analyse des résultats met en 
évidence que la problématique la plus fréquemment 
évoquée concerne les nuisances sonores et les 
vibrations, citées par près de la moitié des répondants 
(46 %). Ces nuisances, liées aux travaux de 
terrassement, d’installation des pylônes et de 
câblage, constituent une source majeure de gêne au 
quotidien. 
 

Cette forte proportion de réponses inquiètes chez les 
15-39 ans peut s’expliquer par le fait que cette 
tranche d’âge regroupe majoritairement des actifs ou 
des étudiants, potentiellement plus exposés aux 
nuisances liées aux travaux dans leur quotidien (bruit 
en journée, télétravail, études à domicile, ou besoin 
de calme en fin de journée). 
Chez les 40 à 59 ans, l’inquiétude reste élevée, bien 
que légèrement moins marquée : 48 % des 
répondants estiment que les travaux auront un 
impact, tandis que 30 % pensent qu’ils n’en auront pas 
et 22 % ne se prononcent pas. Cette tranche d’âge 
apparaît ainsi plus partagée, ce qui peut traduire une 
capacité d’adaptation plus importante ou une 
moindre sensibilité perçue aux nuisances 
temporaires. 
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CONCLUSION 

 
En conclusion, les résultats montrent que le 
développement de nouvelles lignes 
électriques suscite des inquiétudes réelles 
chez les habitants, notamment l’âge 
augmentant, principalement liées aux 
nuisances des travaux, telles que le bruit, les 
restrictions de circulation et leur durée. Bien 
que le projet soit globalement perçu comme 
nécessaire par une partie des répondants, 
l’acceptabilité reste fortement conditionnée à 
la manière dont les travaux sont organisés et 
expliqués. Ces éléments soulignent 
l’importance d’une gestion de la phase de 
travaux rigoureuse et d’une communication 
claire et anticipée afin de limiter les nuisances, 
rassurer la population et favoriser une 
meilleure appropriation du projet par les 
habitants. 
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